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N'est-ce pas encore une preuve (pu* les poissons dinslin.iiut'nl It-s

couleurs ?

Knfin. ne peut-on pas donnei- aussi comme preuve le fait (pic les

'J'ruites se prennent avec des mouches ai-tificielles qui leur rappellciil

des insectes de ditlV'rentes couleui's ? CependanI, ces moudios. tailcv

avec des plumes ou des poils teints, n'offrent al)Solumenl rien di-

comestible et n'ont pas le fumet d'un insecte vivant ; les Truites, néan-

moins, s'y laissent prendre, et la pèche est d'autant meilleure que les

mouches sont plus bigarrées. Qu'est-ce qui peut dont- attirer la Triiilr

si ce n'est la couleur? Les larves de Chironomes ne se IrouvanI pas

facilement dans le conmierce, un marchand d'ai'ticles de pèche de

Moscou a eu naguère l'idée, m'a-t-on dit, de fajjriquer des vers

artificiels en gélatine qui les imitent dans la perfection ; ils sont

teints en rouge, et l'on constate (pie les poissons les acceptent aussi

volontiers et s'y laissent prendre tout comme si de vraies larves

étaient attachées à l'hameçon. Je suis donc en droit de poser telle

question :

Qu'est-ce qui peut attirer les poissons si ce n'est la couleur, car le

sens de l'odoiat ((ui est. comme on le sait, fort (léveU»ppé cIkv.

les poissons, leur aurait indi(pié que ces appâts sont arlilicifds ?

NOTICi: l'IlKLIMIXAIRESl l{ M-.S KIMiMiKS liKCrKILLlKS

l»Ail L'EXPKDrnoN WrAHCTlQrK lîRUIK

par E. ÏOPSEM

C.li.irErô de couiN à l"i;<-olp flo inodorino de Hoiiiifs.

Des diverses opérations de la Jh'hjira dans 1" \ntarcti(pi('. neuf

(presque exclusivement des pèches aux fauberts) (ml fouini des

Spongiaires. M. E. Racovitza, le dislingu(\naturaliste de l'cxpédilion.

les recueillit avec le plus grand soin. Son amitié me valut cnsuile. de

la part de la Commission de publication, l'honneur d'èlre chargé d'en

entreprendre l'étude.

En attendant le mémoire accompagné de planches qui doit lui èliv
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consacré, je crois bon de faire, dès inainlenant, connaître sommaire-

ment dans ce recueil cette collection si intéressante en raison de sa

provenance.

.le vais d'ahoi-d procéder à rénuniératioii des espèces rencontrées,

en Iraranl les [irincipaux caractères de celles (jui sont nouvelles.

Toules ont été obtenues au cours de la dérive de la liebjicd, entre

70o et 71" 18' de latitude Sud et entre 81» et *.»2" de longitude Ouest

(de Greenwicir). par df>s ]>idf(mfl('urs. assez uniformes, de iOOà r»6U

mètres.

I. Calcarea

Leucosolenia Lainarcld Iheckel.

Lcunnulrn inicrovttphh (llîeckel) Dendy.

II. Monaxonida

Halichondriti panicea (Pallas) .lohnston.

Poiros'ni rariahilis Uidiev.

lieniout Dancoi, n. sp. — l']ponge subcylindri({ue. blancliâtrc

molle, villeus(\ Osculcs assez grands, latéraux. Ligues piimaires du

squelette longues et grêles, W ou 4-spiculées, dépassant la surface;

lignes secondaires courtes, 1 ou :2-spiculé<>s. Pas de spongine. (Kvcs

légèrement ccturbes, peu fiisifonMcs, à pointes assez brèves: dimen-

sions, 61 :> à 6:^0 [JL sur 18 à -li).

Reniera altern. n. s|». — Mponge massive, globuleuse, jaune blan-

châtre, molle, à surface inégale, trouée. Iinement hispide. Sque-

lette en réseau. I ou, :2-spiiulé. av(>c de faibles liens de spongine

incoloio aux entrecroisements. O.res peu fusiformes, ;i pointes

brèves : dimensions, iOO [j. sur 1:2.

(li'Hinx riidis. 11. sp. — Kponge massive, globuleuse, grisâtre,

leiiii(> mais fi'iabje. à surface fineuient bispide. criblée de trous assez

grands (près d(> I millimètre, en moyenne) ijue revêt l'ectosome

membraneux. In oscule de (1 millimètres de diamètre occupe le

sommet du corps.

itxi'^ robustes, fusiformes. à pointes courtes: dimensions, 480 [a sur
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20. Sit/i/Ktfes simples, grands cl givlrs. noinlircux ; (liiiicnsions. de

40 [X sur 1 à 00 et 70 [i. sur l,o.

Gelliu.-i bidenfi, n. sp. — Sac gi'isalro, subcylindriquo, spongieux,

fragile, long et étroit, à cavité spacieuse, à parois minces, h surface

égale, criblée, finement hispide. Un oscule suhterminal de 2 milli-

mètres de diamètre. La ressemblance est assez gi-ande avec 6'. ruly.r

llidley et Dendy ; cependant, le spécimen unique, détaché de son

support, n'a pas de pédicelle évident.

Oxes robustes, peu courbés, fusiformes, à pointes coniques acérées
;

dimensions, 660 à 700 [jl sur 17 à 20. Sifjmates très abondants, carac-

téristiques, en C, à pointes hi/iffcs ; dimensions, [V.\ [jlsui- 1..T.

Gelfioffes Benedeni, n. sp. — Petite Eponge blanchâtre, globu-

leuse, percée en son sommet d'un large oscule conduisant dans une

cavité axiale et hérissée de prolongements spiculeux rigides et droits

qui dépassent la surface de 2 à 5 millimètres et mesurent 0""",S à 0""".")

d'épaisseur. Squelette formé de fibres spiculeuses don! les ladiales

se continuent par les solides pointes externes.

Oxes très forts, fusiformes. à pointes acérées ; dimensions, 750 [/.

SU" 3o à iO. Sigmofes i\hQr\(\i\x\[^. simples, mesura ni ^"^ h .10 [/ de

longueur sur 2.8 d'épaisseur.

Destnacidon setifev. n. sp. — Kponge blanc jaunâtre, cylindra-

cée. très molle, à surface villeuse. irrégulière. Oscules larges, peu

nombreux, sublerminaux. Fibres squelettiques longues, grêles {\\-\-

spiculées). cassantes, à spongine peu développée.

Oxes fusifornu}s, légèrement courbés, à pointes acérées: dimen-

sions, 880 [Ji à l millimètre sur 2;J à ;i0 ^.. hurliNes grands el

nombreux, à dent médiane courte, à dents latérales longues, aplalies.

presque parallèles au manubrium : dimensions. 7.') à 100 [x. sui' 18

à 20.

Demlory.r incrustons (.lobnston) (Jray. var. (inslrdlis. n. var.

— Cette variété est établie d'après la taille inaccoutumée des (iran-

thostijles (longueur, 300 à 600 [x, épaisseur, 16 à 18 1. les dimensions

i'(>spectives des microsclères [isochèles, \~ [a. sif/nitifes. ."iO) et l'orne-

mentation des tornotes. à tige lisse, à bouts poitani un mucron aigu

et, au-dessous de lui, un petit groupe d'épines plus faiblesibinguiMir.

I)2.> [j.. épaisseur. 8 pi).
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Lissork'iulori/.r spotif/ioso i Uidloy et DcMidy) Topsenl. var. asitj-

mata, n. v;ir.— Les spicules sont par leiii- taillo et leurcunfunnation

très semblables à ceux de Lissodcndonj.r sponylosn. Styles lisses,

mesurant 715 à 775 (x sur 20, yy/oZ/'-s- ù extrémités ovales terminées

par un bouquet de très fines épines ; dimensions, 380 ja sur 7 ;i 8.

laochèU's, nombreux, de fiO à 70 [;. de longueur. A noter toutefois

l'absence complète de sigmates.

lophon radiatifn, n. sp. — Éponge brun noirâtre, molle, caver-

neuse, irrégulière. Structure babiluelle des lophon. TyJotes fusi-

formes, à bouts ovales couverts de fines épines ; dimensions, 300 à

390 (Ji sur 5 à 9. Styles peu ou point épineux; dimensions, 550 à 580 [i

sur 16 à 20. Anisochàles groupés en ronettes. à lobe inférieur en

éperon aigu, longs de 5.^) à 70 [x. Anisochèles solitaires, plus abon-

dants et plus petits, depuis 17 [a de longueur. Bipoci/Ies \ariah\es,

de forme ordinaire ou présentant de fins denticules sur leur extré-

mité le moins aplatie ; taille. 8 à 1(5 \t..

Les affinités de cette espèce avec les /. c/ieh'fcr et /. abnormoUs de

Ridley et Dend,y seront discutées prochainement.

Cladorhiza (Asbestopluma) Befyirœ, n. sp. — Eponge blanoh-.

lisse, en forme de colonne grêle, haute (20 centimètres), un peu

renflée vers le bas (les spécimens sont incomplets de ce côté), por-

tant des séries, séparées par des intervalles nus, de rameaux

lins verticillés par six. exactement superposés et le plus souvent

anastomosés entre eux par leurs terminaisons. Structure des C/n-

dor/ticn. Axe de la colonne composé de Kfy/e.'i fascicules, un peu

fusiformes. à pointe courte, à base rétrécie, et mesurant immi sur

23 [).. Axe des rameaux fait de ty/ostyles fascicules ne différant des

spicules précédents que par leur base et par leurs moindres dimen-

sions (800 [x sur 12 à 15). Ces tylostyles existent d'ailleurs aussi

dans la gaine charnue qui enveloppe l'axe de la colonne. La portion

inférieure, légèrement épaissie, de la colonne est couverte d'un

revêtement de mirroty/ostyfes flexueux. entièrement et finement

raboteux, h tète arrondie, à tige à peine fusiforme, à pointe acérée :

dimensions moyennes. 200 [x sur 2,5 à 3. Microsclères de deux sortes:

anisor/ièles palmés, très petits (12 (x), excessivement abondants
;

.s/^w«/es droits ou contournés, mesurant 33 [x de longueur sur 2 [x

d'épaisseur, nombreux.

Sii/ierites fintorcfin/s Carier.
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III. Carnosa

Placina ti'Uophd F.-t]. Schulze. — V\\ spécimen à lupliuUuonos

moins ornés que d'habitude. Les lophotriœnes tétralophés prédo-

minent. Les triodes font presque complètement défaut. Les mirro-

caif/u'opsea ont presque toujours leur quatrième actine réduite à un

petit bouton.

IV. Hexactinellida

fUiiilophacus, sp. — Deux pédicelles tultuleux, dénu(b''s. (p.irais-

sant avoir appartenu à des CoKfop/inrKf;.

Itosnella nudn, n. sp. — Eponge grise, en forme de sac, subcylin-

drique. Surface lisse, légèrement rude au toucher, trouée de p(»ies

nombreux, assez grands, que recouvre l'ectosome mince et transpa-

rent.

La charpente fondamentale se compose exclusivement de f/inr/s

libres.

Autodernialia, surtout des pentncfines et des /icrf/cfiîies, avec

quelques fc'frorfinfs ; leurs actines, non pointues, entièrement épi-

neuses, mesurent en moyenne 170 ^ de longueur sur 12 [j. d'épaisseur

à la base.

Autogastralia , seulement des /w.rarf/iu's foii scinblriidcs aux

autodernialia.

Spicules hypodermiques: 1" dlacts, rares, tangentiels. ne mesu-

rant que 2'"'"5 à Sn^n^S de longueur sur 20 [a d'épaisseur ;
2" o.vj/pp/i-

tnclK, plus nombreux, mais épars, non saillants ; leurs actines

tangentielles. à bouts raboteux, mesurent 500 à 800 [x de longueur

sur 20 (A d'épaisseur à la base ; leur actine proximale ne dépasse pas

Im'n.S de longueur.

Microsclères de quatre sortes: t" Oxi//>e.vai<fers de n)ènie tyjie (|ii<'

celles des RosupUn antnrrtica, dubia et lonyinpino et d'un di.imètrc

de 120 [Ji, souvent réduites à des semi-oxyhexasters. mais non pas ;i

des oxyhexactines. — 2" Macrodiscohexasters, caractéristiques, de

grande taille (diamètre, assez uniforme. 250 [a") ; rayons ]irincipau\.

grêles (2 [Jt), longs de 15 [Ji. supportant un cenlleini'nt épais ((> \j.).

long de 25 [a. d'où émanent deux ou trois rayons terminaux assez.

minces, souvent raboteux, presqur ilroits. à peiiu» divergents.
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sunnontôs d'un disiiuc r('Mliiit à un jd'til ltout<jn dépi'inu''. — 3° Mifro-

t/isco/icj-fis/crs, do iO h 50 [i. de dianirlro. — i» IJisro/irxas(erf<, de

100 ^. de diamètre, senil)lal)les aux niicrosclères homologues de

/tossei/a (hihifi Sdiulzc iChnlI.. \A. \A\\, (i,^. 10) cl de /?. /o/ir//-

s/>ino Ijiina.

/{>)ss<'//<f Jinrorihd', n. sp. — Sac grisâtre, subcylindrique, à

large ouverture. Surfac(» j)ni'semée d'éminences coniques assez

liasses fl'où s'élèvent par petits groupes de longs diacts dressés

(thliquenient vers le haut.

Parencliymalia. seulement des dincts libres, longs et grêles.

Autodermalia, mélange de pentaclinea et à'hexactlneu à actines

épaisses, obtuses, entièrement couvertes de fines épines; quelquefois,

en plus, des (éfrarfines.

Autogaslralia. seulement des licwartines, à actines plus longues

que celles des autodermalia et ornées d'épines moins serrées.

Prostalia, des ilitiris atteignant couramment 3 cent, de longueur

sur 140 p. d'épaisseui'.

llypodermalia, des ojijjtcnlacts de taille variable, à actines

rugueuses au Itout, localisés dans l'ectosome et non saillan'- m
dehors.

31icrosclères de quatre sortes : 4° (Ârij/icxosters, de 150 [j. de

diamètre, de la forme ordinaire, avec les modifications habituelles,

— "2^ MdCfodisrohe.rdstcrs, caractéristiques, de très grande taille

(400 (j. de diamètre), à rayons principaux présentant une partie

basilair(> grêle, puis un renflement très accentué, allongé, fl'où

émanent six longs rayons terminaux assez forts, peu divergents,

couverts de petites épines récurvées et couronnés d'un disque den-

ticulé. — 3° Bisro/if'.rasfc/'s de même taille que les oxyhexasters et

semblables aux discohexasters correspondantes de Rossfdin antarr-

/irn (Cavlev) (Chall. \)\. L>'I. fig. 9).— 1° Jfirrodisrohexnsfer,^ de

75 [x de diamètre, à rayons terminaux nondireux et de deux tailles.

JUiUtijiloriis spinosHs K.-E, Schulze. — Vn seul spécimen, dont la

spiculation ne dillère de celle du type que par des détails se résumant

ainsi : autogaslralia ])lus faibles, autodermalia un peu plus grands

cl plus épais.

lUidlxIorfilypIax fnisfraJtx. n. sp. — Kponge sacciform<\ à large
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ouverture, protégée par deux sortes de prostalia : 1° Oxytlhirts

lisses, longs de 12 à :2r)'"i", saillants de 8 à 12""", obliques, ne for-

mant pas de frange périosculaire. — 2*^ (hrijjicnnKlx fonnani un

volume autour du corps, à environ i""» au-dessus de la surfaee,

robustes, à actines à la fois finement chagvinrcs fi (irtnées de

fortes épines reeoui^bées en croehet du côté de leur jioi/tfe.

Parenchymalia , simplement des diacfs libres, assez buigs et

grêles.

Autodermalia, mélange de diaclines. (étrac/ines et jicnldcHncs à

actines plutôt épaisses et entièrement couvertes d'épines assez

faibles.

Autogastralia, liexartines à actines égales, peu pointues, en partie

lisses.

Microsclères : l^ Disrortosfers de 90 [x de rayon. Les rayons prin-

cipaux snbcylindriques. longs de 27 à 30 [a, épais de 5 (x, portent

trois (plus rarement quatre) rayons terminaux droits, très grêles, à

peine divergents, surmontés d'un tout petit bouton. — 2'^
^^-'l/-

hexasters, de 70 à 80 [xde rayon, très nombreuses. Les rayons prin-

cipaux, très courts, ne portent que deux rayons terminaux, très

divergents, droits, épais de 8 [xà la base, puis graduellement effilés,

pointus, finement rugueux. De fréquents passages s'observent de

l'uxyhexaster à l'oxybexactine pure. — > Microdisrafiexaslers. pro-

l)ablement très i-ares (non vues).

Furrea occu (Bowerbank) (larter.

Eurcte Gerlarhei. n. sp. — Éponge rameuse tubuleuse, à tubes

de 8 à iO millimètres de diamètre avec des parois épaisses de

|niin 5 ;|
^111 Ml

_

Réseau Miexarts sans renflements ni tubercules aux nœuds.

Épines éparses, surtout nombreuses sur les actines libres des hexacts

en bordure. De nombreux oxijhexacts épineux se greffent sur la

cbarpente fondamentale par une d(> leurs ai-tines: beaucoup aussi

restent libres.

Pentnrts dermiques et gastriques d'une seule sorte, à ac(in.'<

obtuses, épineuses, la sixième atropbiéc la proximale de même

taille que les langentielles.

tJncinètes nombreux, longs et grêles.

Scopules d'une seule forme, à tige grêle, droite et lisse, pointue

d'un coté, renflée de l'autre en un faible tubeivule (|iii porte cinq on
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six (plus i-ai-enuMit quatre) rayons rlroits. peu divergents, amincis el

couronnés d'un tout petit houton.

Blscohexasters h rayons principaux couils (G [jl) portant d'Iiabi-

lude trois rayons terminaux, souvent moins, jamais davantage,

divergents, gnMes. couronnés d'un petit bouton déprimé.

C/ionelo.s'ina sp. — Fragments complètement macérés,

(ienre Uncinatera, n. g.

Unrinalarid sans scopules ni clavules, en forme de coupes ses-

siles à parois assez minces, plissées comme un filtre, à charpente à

mailles larges, solide vers le bas, puis de plus en plus souple et fra-

gile vers le haut. L'ectosome, soutenu par un réseau de grands pen-

tacts, ne suit pas les sinuosités de la surface, mais passe sans s'in-

fléchir au niveau des sillons. Les pores nombreux, larges, inégaux,

donnent accès dans des canaux perçant la paroi de part en part,

Uncinatera plicata, n. sp. — Eponge commune dans la région

explorée. Ses principaux caractères extérieurs sont indiqués dans la

diagnose du genre auquel elle sert de type.

Réseau dictyonal à mailles larges, un peu irrégulières en bai-. |)ni

rectangulaires, allongées dans le sens de la hauteur des plis. P .^ de

l'ehflements au centre des licxacls. Epines géuérnbMnent peu nom-

breuses, sauf sur les actines libres, claviformes.

Pentacts dermiques sur un seul rang, en réseau à mailles larges

de 0">'"T à 0'"'"8, polygonales, ordinairement quadrangulaires. Actines

langentielles droites, obtuses, longues de 700 à 750 [jl. épaisses de

:20 à oO [JL à la Itase, ornées de lubercules. |»lus uond)i'eux sur leur

face externe que sur leur face interne où ils font même souvent

défaut, puis serrés et aigus vers leur pointe. Actine proximale épi-

neuse tout autour, plus courte que les tangeutielles.

l'as de spicules gastriques.

/'nrini'/t'S de forme banale, nombreux, longs de ;{ h .-"» millimètres,

é|»ais de 18 à :27 [jt. (sans les barbules).

/)isro/i('.ras/ers abondantes, de (>0 à 80 [x de diamètre. grèl(>s. à

rayons principaux longs de G à 7 [t., portant chacun 4. G. ou 8

rayons terminaux divergents, doucement courbés, couronnés d'un

petit bouton discoïde sans crochets visibles.

\)i^^ /ifxarta grêles, épineux, vai'iant entre 250 et iOO ja dedin-
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mcli'c. s'acriiinuleiil en .ihuiidimct' clans la irgimi iiilV-riinin' ilu

luips. cl. se niodiliaiit progiessivoinciil, constituent la base lélieult't".

lisse. ])ar la(|uelle l'Eponge s'élahlit sui- son support.

V. Halisarcida

lldUacirra i sp. In tVagnient d'Epunge molle, sans squelette, telle-

ment détérioré (|ue la délerminalion. même purement générique, en

reste douteuse.

Au total, par conséquent, vingt-six espèces se répartissant delà

manière suivante: deux Calcarea, treize MoiKU-nniila, une C.nr-

nosa. newî Hexactinellida . une Halisurc'ula.

Sui- le nondjre, nous comptons treize espèces nouvelles, dont une

représente un genre nouveau, et deux variétés nouvelles d'espèces

déjà connues.

L'ensemble est suffisant pour nous permettre d'avancer ceitaines

considérations générales sur la fauni' antarctique, an moins dans la

région explorée par la Belglcu. et d'établir une conqjaraison entrr

elle et la faune arctique. C'est par des comparaisons semblables, [loi-

tant sur les divers groupes d'animaux recueillis, qu'on appréciera la

valeur de la théorie de la lupolarité des faunes.

Déjà, dans une conférence inquimée ^. M. Uacovitza a posé en

pi'incipe qu'il n'existe pas d'espèces d'oiseaux bipolaires.

De son coté, M. It. Kodiler vient de montrer - à (jud point la com-

paraison de la faune des Échinides et des Ophiures antarcli(iues

avec les formes arctiques ébranle la théorie en question.

L'étude des Spongiaires aboutit à des conclusions dans le même

sens.

D'après la répartition des espèces en groupes, on constate d'abord

que les Monoceratina et les TetractinelUda font défaut.

VomXeii Monocemtina. le fait n'est pas surprenant parce ipion

sait que ces Éponges se tiennent presque exclusivement dans les

mers chaudes du globe et dans des eaux peu profondes. La faune

arctique n'en parait contenir (pie deux : Leiosel/n jm/r/ic/ffi i Uower-

» E. G. Racovitza. La vie des nnirnau.c ef des jilantes dans l'Aiifniv/njat', coiilr-

rence donnée à la Société royale belçe de Géos-mphie, le 22 décembre iSyy, Bruxelles.

1900.
,

2R. KdciiLER. Les Échinides el les O/diitires de l'expédition ,infarcli,/ae belije.

Comptes rendus des séances de rA<'ademie des Sciences, Paris, lodé.-euibre i.,oo.
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l»ank) et S/tonfjeliti /'/-(n/i/is (.Munlagu) var. irrcf/u/aris Lenden-

IVld.

Les Tclrac/i/n'/nf/a, au cctiilrairo, peuvenL se reucunlref flans

l(.ius les océans l'I par les profondeurs les plus variables. Elles se

montrent, en généi-al, plus eomniunes au voisinage des continents.

La faune arctique en comprend à notre connaissance huit espèces * :

TetiUa (jeniculala Marenzeller, T, polyura Sclimidt, Craniclla rra-

niioit (Millier), Tlienea muricafa (Bowerbank;, Stri/p/inus fortis

(^Vosmaer), Geodia ^«y/r/// Bowerbank, Geodla .s/;y*y>/t\r Sclimi<ll d
Sydonops piri/or/nis Vosmaer. Deux d'entre elles. T/ieiica /ni/ ri-

ra/a et C/Hiniclla cra/ihu/i sont même fort répandues et se rencon-

trent en grande abondance dans certaines localités. La faune subant-

arrtique n'en est point non plus dépourvue. Sollas a décrit neuf

Cborislidcs provenant des eaux jnagellaniijues, des parages des Ker-

guelen et du sud de l'océan Indien -. (le sont, commi- les formes ai'c-

iiquf's. des TetHlid/v, Thc/iald/f. Slvlh'H'/da' et (Icodi/dœ apparte-

iiaiil à (les genres largement distribués. Toute conclusion tirée de i-e

qu'aucune Tétractinellide ne ligure dans la collection de ki JJefy ir/t

serait donc bien hasardeuse. Il faut se rappeler que les Eponges de

ce groupe sont plutôt rares dans beaucoup de dragages, surtout Inin

des cotes,, et (jue, en somme, plusieurs des espèces de la fauiu' arc-

ti({ue ne sont encore connues ({ue par un nondjre extrêmement res-

treint d'échantillons. Remarquons seulement que ce que l'on sait de

la faune sul)antarctique ne semble guère à l'appui de la théorie bipo-

laire, toutes les Choristides draguées par le ChalJr/iye/' dans les

régions précitées représentant des espèces spéciales.

La rencontre de Placbia trUopha dans l'Antarctique est tout à

lait inattendue, cette petite Carnosa n'ayant, jusqu'ici, été observée

(pie dans la Méditerranée.

Nos Monuxo/iida appartiennent toutes à des genres anciens

nulle part localisés. Huit sont d'espèces nouvelles. Deux comptent

comme de simples variétés d'espèces antérieurement décrites, l'une.

l)e/idoryx hicvusta/ts Johnston, cosmopolite, l'autre, Lissode/idoi-yx

sj/onyiosa Ridley et Dendy, draguée par le Chalfenyer dans l'hémi-

sphère austral, à l'embouchure du Rio de la Plata. Des trois autres,

Haliclto/id/'/a pa/iicea Pallas a été signalée par tous les océans,

' l'enl-ètre neuf, si Craniellu sibiricu Frislcdt esl vraiment, une es|)cce à pari.

2 Sollas (\V. ,I.). Report on fhe Tctraelineliida coUeded by H. ^\. S. f:iiallent;ei-

ihviiuf llie i/cars iH^.'i-iS-/',. E<linl)nr-}i, 1888.
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Petrosla variabi/is li'uUty a été décuuverte au nord de l'Au.slialir.

puis retrouvée aux IMiilippines et aux Arures. Suhcrifea an/fn-riims

Carter, enfin, paraît spéciale à la faune antarctique.

Mais c'est certainement pai' sa liciiesse en Ilexartinellidu (pic la

faune des régions explorées par la Bclyica se trouve le mieux carac-

térisée. Elle contraste absolument, sous ce rapport, avec la faune

arctique proprement dite. Fristedt avait décrit en 1887 *, sous les

noms de Hyaloncma rosca et //. foliata, deux Hosselfir/a'. sans

doute, de l'est du Groenland (1:25 lirasses) et de la mer de fJafliii

(260 brasses). L'an deiiiier, Scbulze- a fait connaitie linis /{os-

si'llinw (Srli((ii(Iii(n'ni (wrtlra. Trichaslerina ùorettfis. Siijpluj-

(/iu/n xeptenlrioiude). pècbées au nord du SpUzberg, en |»elile

(piantité, et par 1.000 nu'-tres de profondeur. C'est tout pour le

momenl. car les localités où VAIbalro.s a obtenu A/t/iroccl/is/cs

rasfifs Scbulze et C/io/ic/asma ra/ij.r Scbulze (par il". 'MV' cl ."il" de

latitude nord), et celles oi'i l^ambe a découvert ses /{/i((/j(/ot(f/i//i/us

l)<ursoni. Slauronihjpfus Dotclinyl et Aplirocdllisics Whitra-

Ci'siaiuis sont situées bien au-dessous du cercle polaire arcti(|ue.

Les faubeits de la BcUjlca nous ont fourni neuf Hexactinellides :

cinq espèces nouvelles, dont l'une sert de type au genre nouveau

Uncinatera, deux indéterminables à cause de l'état défectueux «les

spécimens, deux enfin, déjà connues, Fai'rca orra (lîowerbaiiUi e|

Bathydorua .spinosui^ Scbulze.

Favvea ocra avait été recueillie dans l'Allanticfue. le l'acilique e|

l'Océan Indien. Le spécimen type de l}<ithydori(!< spi/iosus [u-ovenail

des fies Crozet, dans la province de Kerguelen, par 1, (100 brasses de

profondeui-.

Les profondeurs paj- lesquelles vivaient les Hexactinellides de la

Belyica sont assurément peu considérables, mais ces Eponges y

jouissaient d'une température fort bas.se (0".3 à 0^.1>) (pii parait parti-

culièrement leur convenir.

Le^ Ros.se/li(fœsou[ surtout très l)ien représentées ilans la collection:

celle-ci renferme aussi quatre Uncinutaria et iieul-èlre contient-elle

une Asconématide {Cffidophacus? st^.). Non seulement les espèces

récoltées composent une liste relativement longue, mais le iiond>re

de leurs spécimens obtenus n'est généralement pas restreinl. cl uième.

' FiusTi;m- (K.|, Sjiomjfx fniiii llir ulloiitir nml iirctir ncniiis nml llic /if/iriii;/

scii, Stockliolni, 1887.
^ Sciii i.Zf. iF.-l-:.), Dif /ff,nic/infl/i<l<-ii. Iùiiiiki Arc/ini, lî.l. I, Llrf. I. I(ii;i i<).»>.
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(Ml lémuignage de leur réelle iVé((ueiice, (iu!ili-e ({"(Milr»' elles se suni

reliduvres dans plusieurs slations ditlerentes.

De nus dcuK ('.nlcarcd, l'une. Leiicdiulra mi'/'orap/iis {\\iu'cke\)

avait <'!('' sijiualée en divei's points des eûtes d'Ausli-alic, aux Ker-

iiuclen. <'t. beaueoup plus haut, aux Bennudes (i*ol(''jaeH). L'autre,

Lfitriixolcnid Lamarcki peut passer pour une Eponge cosniopulile

pnisciu'on l'a rencontrée sur les cotes d'Australie, dans rAtlanti(iue.

à la Floride, dans la Méditerranée et dans la mer Blanche.

En résumé, en fait d'espèces communes aux faunes arctiijue et

antarctique, nous ne pouvons guère notei' que Leucosoleniti

Jjimarcki, Halirhondria panicea et Dendoryx inmtsfans (pas

une variété nouvelle), dont le cosmopolitisme est d'ailleurs avéré.

Des sept autres espèces déjà décrites qui font partie de la collection.

t]uatre remontent assez haut dans l'hémisphère boréal, Leucanc/ra

miri'oraphis aux Bermudes, PetrosUi viiruibilis aux Arores.

Placino trilophu dans la Méditerranée, Farrea ocra aux Antilles,

aux Açores, dans les eaux du Portugal, au Japon, sur les côtes de

(]alifornie. sans cependant, autant qu'on le sache, pénétrer dans la

zone subarctique ; trois enlhi, Lissodendoryx sponyiosa, SiiberiU'!<

unfarcticus, lialhydorus spiuosus semblent, jusqu'à pré

pi'opi'es à l'hémisphère austral. Le nombre relativement co.isidi'--

rable des espèces nouvelles et la proportion remarquablement élevée

des llexactinellides imj»riment à la faune antarctique des caractères

paiticuliers.

Pont le 20 Février kjoi.
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